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CHANZY 
lï y « 

•wiwf fc héro* 
aï fit à la France en 1X70 
nVmMe *f « peu tic f t W ' 

an vient de caminemorar le ànqumte-
nam de U mort de Gawhetta. I! v a un 
Jujjaiirto. Hi t jour» tore* le célèbre tri
bun, le 6 janvier iffij. mourait inopjné-

i Chllons-aur-Mame, où a com-
! ; ht & corps. Chaniy. le b&ro* de 

de la Loire, celui qui, au tempe de 
nés désastre*, fit à U France t l'aumône 
tf<jn peu de «tore ». 

Ghanxr voulait vaincre. U ne connut 
jamais le désesperr. U força parfois U vie-
taire. 

Il était né a Nouart, dans les Artjen-
nas, en I&IJ et se destinait à ta marine. 
Un moMnobfcmaJ de mer le fit renoncer 
i cette carrière et se diriger vers Saint-

Officier de zouaves, il fit carrière en Aî-
tirn et prit part i rexpéoWon de Syrie. 
LTanstUit* du maréchal Lebœuf fit écar
ter du commandement pendent la guerre 
ce chef de valeur qui fut distingué par 
Gambetta. 

Le premier corps de la première armée 
de ta Loire prit, sous le commandement 
de Chaniy. une part prépondérante i la 
victoire de Ooulmiers. Un grand frisson 
d aspérance passa alors sur le pays et. du 
cote prussien, on sentit naître b 

sTout te monde, ce sotr-là. fais»*» tes 
paquets aa quartier générai de Versai**» •. 
a «voué la génère! Btomeothil. chef d'état-
major de la r «nnèe prusswone. 

Maabsstrsosement. l'avantage ne fut pas 
poossé par le commandement supérieur 
oui ft*** tes jeunes troupes trop peu 
aguesiies. Puis ce fut b capitulation de 
M m qui lihértrt l'armée du pnnee Fré-
cfeioChtrfc*. aie Prince Rouge». « ce 
fut récrasament de 1a i" armée. 

Mais Chanzy. toujours résolu i vaincre, 
an*ph-ait confiance. La s" armée de b 
Loue lui est confiée. Avec efle, i va se 
ouvrir de gloire. 

L'histoire de l'année de U Loire nest 
pas oubliée. Ce que veut Chanzy. c'est 
percer sur Paris. Il n'a que des scéqatt 
improvisés et. contre ml, se dressent les 
meileurs soldats de l'Allemagne, fanati
sés par b nnytf 

Et voilà qu'avec ses «bandes en dé
route », celui qui fut te Mangin de cette 
guerre-li et qui l'eût gagnée, s'il n'eût pas 
été trop tard, comme l'autre a tant aidé 
i gagner celle de 1918. voila que 
Chanzy attaque, i Marchenoir et i Beau-
gency. Quatre jours durant, il te main
tient (7»io décembre 1870). 

Seule, b menace d'être tourné par Bka's 
te force i retraiter sur Vendôme. Il ne 
bisse cependant pas les Prussiens tne> 
qutUes. tes harcelant d escarmouches qui 
tes inqoiètarit tant/ que l'état-major envoie 
contre Chanzy. Frédéric-Charles lui-même 
avec sc*«ante-eniinze mille hommes. 

Chanzy. malade, ne put diriger person-
neHement b batatHe du Mans, où fut dé
faite la deuxième armée de b Loire. Après 
b « retraite mfemaJe », ainsi nommée par 
l'état-major prussien, Chanzy, qui ne dé
sespérait jamais, reformait son armée 
lorsqu'arriva l'armistice de VersaaMes-

Après U guerre. Chanzy. nommé député 
par tes Ardenoes, travaille i l'organisa
tion de l'armée. Il est gouvarneur de '.'Al
gérie, sénateur, ambassadeur en Russie et 
meurt 1 ureiinrtant du (f corps. 

Nwt Français ne doit oubber le nom de 
Chanzy. 

AU JAPON 

(Phrota KajaMai.) 
L'AMICAL Aao 

(uajWini mnmtrt de U Marin» japonais» 

Un aumôpier 
aveugle de guerre 

«et f*Hat commandeur 
de la Légion d'honneur 

La BoeaeUc. 10 janvier. — An 
évasa d'trae prise d'armes sur te place 
rfagbMoa. k la Baehe-snr-Yan. le gé-
a e n l de Partanaeass, eemraaadaat 
te I } * * ragtea. a rassia te cravata d» 
cafMaaaauaar de te Lagton d heanear 
A M M Lfntrr*. aveugle de guerre. 
aaai i ln i de l'iBStitutlen Bleheilan, 
>afaidant de l'Aneetetlon des prê
tres anciens eambattanta de la 
Teadée. 

U valeur iiatritrfe des «ufi 

Farb, 10 Janvier. — L'Académie de 
Médecin» avait été invité» par te ml-
aaaare 4* l'Hygiène, t faire eoanattre 

' sur ta valear aotritlve de» 
_ Lesne, aa nom d'une eeta-

eeasUlaéa, à cet effet, avait 
\ aa ratsarrt on U eenelualt qo« 
1 frais coastHnant na attment 

Isajc, avat paavent même preSter, 
_ «liés hais a—dmana, las e n t a s * 

. bas Ma- L'Aeedésaie. après avoir 
aaulfii asj'eHe reneaaait la valeur aa 
trttive des «tut*, a voté an » mande-

- t da M. Harne déeUreot que l'Aea-
tmf% pas t se preaeneer sar ertte 

L'ÉLOGE 
DU BON SENS 

M. rranc-Nohaia qui noua avait 
dija donné a l'Art de vivre» et la 
a C M toatauaa ». nous donne anjour-
4*haa a Un guida du bon aent > (1) . 
Ce livre, a vrai dire, est te conclusion 
nés deux antree car l'art de vivre 
e-t-ll autre chose que l'art de se 
conduire avec bon sens? Et te cité 
beureuse, que noua avait décrite M. 
Fraac-Nobeln, n'eat-elle pas la cité 
l'téala 00 te brn sens ssralt toi? 

a Le guide du bon aens » est donc 
!t> point d'abeutUsament de toute une 
veine d'Inspiration et le couronne
ment d'an système philosophique. M. 
Franc-Noh&tn qui n'aime pas les 
grands mots — réprouvés par le bon 
sans — ae défendrait sans doute 
d'avoir construit un système phlloso 
r-nJqne. Mais sa modestie ne nous 
«mpêcbcra pas de penser que te phl-
!'*opble n'a pas forcément des allures 
'le pétUotlsme et que, pour avoi-
a philosophé • sans trop s'éloigner du 
prn du aens commun, un Montaigne 
ou n> La Fontaine ont pu en dire tout 
autant sur les grand» problèmes que 
rc-aeot te psychologie et In morale 
qne beaucoup de savants en a us». 
« Le guide du bons sens: » est le fruit 
de l'expérience d'nn homme qui a 
observé les bemmea sans parti-pris. 
tans l'arriêre-penaée du métaphysi
cien. L'obserratlon exacte de M. 
Franc-Nohaln est aussi une observa
tion malicieuse tant il est vrai qu'il 
faut toujours cne pointe de malice 
peur aiguiser le sens de l'observation. 

N'eat-il pas remarquable que la 
malice aille «1 souvent de pair avec 
le bon sens et aussi avec l'art d'écrire 
qu» n'set pas Incompatible avec l'art 
Ce Tlvre. contralrenent a ce qu'en 
pensent beaucoup de gens qui en sont 
restée k te conception romantique de 
l'écrivain écberelé, famélique et perdu 
de dattes, souffrant du froid et du 
mal du siècle — mais on ne sait pas 
ai Juste de quel siècle — dana une 
mansarde de Montmartre. 

Certes le bon aens de l'écrivain 
n'est pas le bon sens de « l'bommc 
ds te rue». Le bon sens du premier 
multiplie entre tes Idées et entre les 
faits des rapprochements auxquels le 
setond ne songerait pas; et a rappro
cher ainsi dss idées et des faits, a 
>s transposer de point de vue «n 
P»dnt de vue au gré d'une gymnas
tique spirituelle qui n'est pas sans 
beaucoup de grt.ee et d'adresse, le 
bon sens fait Jaillir une- source de 
comique lrréslsHble. Le bon sens des 
bons écrivains provoque le tire, ou, 
au moins, le sourire, en même temp? 
au» U réflexion. Le bon sens de Mon 
tcsquleu consistera, par exemple, n 
frira Juger par un Persan, dégagé des 
préjugée et des modes de 1 Occident 
ces préjugea e: ces modes, t La diver
gence des points de vue ». comme on 
m aujourd'hui dans les notes dlplo-
ciaaqnes, sufflra * a*"» divertir en 
ri'os Instruisent, 

De même, s Le guide du bon sens » 
roos préeeete une sorte de chatoie-
çicnt Intellectuel M. Trapr-Nobalr» 
ne s'a» tient pas aux Idées tontes 
fji'tas. n n'aima les eliebés, ni sous 
sa plume ni dans son Intellect car la 
ransée est. plus souvent encore que le 
sryte. Agée dana des clichés. C'est 
er<bre un cliché que d'écrire que la 
neesee eet bler rarement oriffinaie. 

Le bon sens ne défend pas dètre 
original et c'est ce que nous prouve 
« le guide » que nous a livré M. 
Franc-îJohaln. 11 nous montre préci
sément en M. de te Pallase, dont ou 
serait tenté a première vue de tahaM 
rcraugon de U banalité, un véritable 
«original», dans le meilleur sens du 
rot- M. Franc-Nohaln s'est en effet 
avisé que M. de la Palbse " • « « • * • " 
oa» tellement dans la banalité lors
qu'il agissait de telle sorte qu'on pou-
T.nlt dire de lui: 

« U n» wuntaua de rUn 
» Dit «u'tl fa* a**» raoo»danc«. » 

c Le guide du bon aens » nous fait 
remarquer QU" 7 « beaueoup de sens 
« e l'abondance même ne saurait w-
t'statre. Ne manquer de rien, même 
ÀanT l'abondance, est une marque de 
kTÛÛ « g — - t M. de b f i l l sse est 
a tout prendre, non pas le person-
Imm grotesque que Von a » « ° ^ « » * 
d* Totrau tel. «»ai* m i » * * ? 
u s e s rare pour qu'elle puls»e mérl 
ter la palme de l'originalité. 

Le chanson célèbre nous apprend 
enecre que M. de te Pallase 

« ff'tmtraU «u*r$ «a courroux 
» Siée n'atl sta»» b coUre. » 

«Ecoute celut.te — «oos conseille 
.0 « Guide du bons sens » — 0° ]" 
ren n'autorise a dire ni ne Justifie 
on'll soit « dans la colère », et qui Jure 
oui Invective constamment sans savoir 
pourquoi; nue f»ra-Ml "«yantage 
quand ï sera en eolère pont tout de 
lien et pou* une retaon qui en vaudra 
la peine? » , 

Maintenant qne non» connaissons 
itplnlon de M Frano>Nohaln sur M. 
do la Palisse, serons-noua étonnes que 
« Le guide du bon aens » se termine 
ter l'éloge de ce personnage légen-
ô'slre qui eut toujours asses <1 empire 
cur lui-même pour conformer tous ses 
actes au bon sens? 

Chemin fataaat, nous a\ons pu 
nous apercevoir que le bon .en», e 
çoe l'entend M- Frauc-Nobaln et tel 
„ > l'éntendaleat avant lui *e« maî
tres et ses earanclers dans l o r i r . * 
l'e.prit: Moptelgne. La romaine 
HOTtasqubu frise le paradoie Mais, 
£ parade.» a'eat hl»a souvent qu une 
rérlté méconnue, « t U sufÇt. pour 
dPMter les vérités méconanes. du 
« S f e h e - t n t lMtteaéu ** « • « 
faite dont on ne s'éult pas avbé 
î t l l . t * » * aawiWPlaa. L« - « « ; 
aisare d a t e **eeqv>»te _ dan» i art 
* i i U l te Hlaae» — se ramèae à 

r*La?^bai »eaa ateal eateadu est è 
rtat « t e «lieux et alua que le sens 
« m V a - : II mJet te sur le. chose» 
une lueur nouvelle et s'apparente * 
la fantaisie et a l'art. 

P ^ T a v e t a eerlt sur le bon sens 
V rreacrlapila n'en est pas moins 
; « i r t u r e e e b t e *aa fables, e poète 
« n a rtaatar «P •*>«»'• •»* 
t .mme» . a ru faire Parte' les bêtes 
« a u T a e sent pas si bê tes . Et sa 
r«« na.ebeleale lui fait apercevoir 
b."n ire MPefa de U réa.ltVque le 
^mirtebc^Veaa ae parvtendr.lt pa. 

' UaaTa'lai guide du boa ereav» qui 
cunatltao ou voaage plete «««T*"""1 

d . n . la part «-ta • * « £ t V ' ' w £ , ê £ h 7 
in an fantatatate a pria aota de rêha 
Ltiitr» » . leur conférant !»««' »ons. 
i,ce fraîcheur et une grtee nouvelle. 

R e n é B O C S S E A f . 

tiaal 4* Parti*«t>, U«, f* (1) «%M milite— «» Parllaa»». 
«aa «•» 15re»V-«»a»»». f»r>« 

LA REN1 t f E PARLEMENTAIRE 
AU SÉNAT 

Paria 1 0 janvier. — L e . .énateure «ont 
veuea trea aarabreuz pour atelater à la 
session ordinaiia. C'est devant nue aaawm-
blée à peu près au complet, qu'à 15 b. 30, 
M. Damecoor, àojmx d âge, qui préside, 
dédara b séance ouverte. 

Le président donna lecture Cu décret de 
convocation des Chambres, pois U procède 
à la constitution do bureau d"flg*. Les six 
plu» jaune» aena4«urs présenta preaneot 
place aux cotés du doyen, en qualité de 
secrétaires d'Age. Ce «ont: Mil. Betaiont, 
Keyrat, Roussel (Nord) , Pavin de La-
fers;», Odin et Naudji . 

Auaaitot après, M. Daonecour prononce 
son discours. 

Il faut l'élope funèbre d« M. Jenouvr-er 
et adresse A Mm* Doumer la part que 
prend la l iante-Assemblée ù sea deuils ré
cents. 

Ensuite U étudie lea raisons profondes 
de b crise économique. Selon lui, les lois 
d'exception que l'on vote, font empirer 
le mal au lieu de le guérir. Le meilleur 
moyen ùi gagner in partie est de revenir 
aux traditions séculaires qui ont tait notre 
prospérité. 

La France est rebtiveasent atteinte 
parée qu'elle a eu le souci de maintenir 
l'équilibre entre les diverses branche» de 
as production. Il résume ce qui a été fait 
pour nous protéger contre l'invasion des 
produits étrangers. 

Notre équiUbre, notre bien-Mr© se 
maintiendront, si nos agriculteurs resteui 
attachés au sol natal. 

L'orateur est partisan comme régula
teur du libre jeu de la loi de l'offre et de 
la demande. Il fait l'apologie de la pro
priété individue!ie. L'épargne doit être 
l'objet d'une particulière eoUkàtudc. II 
présente une critique des vices d'adminis
trations de certaines grandes sociétés. 

Un discret contrôle do l'Etat éaét 
•'exercer sur elles. Pour lui, l'abus du cré
dit a le rrave défaut d'hypothéquer l'ave
nir. Le crédit a fait éclater la crise en 
Allemagne «t en Europe centrale. Il nous 
faut entrer dans la voie de la déflation. Il 
faut aussi qu'on snobe que la confiance 
publique ne s'impose pas, elle se mérite. 

i l . Damecour passe à la politique exté
rieure. L'étranger a obtenu de la France 
concession sur concession. Il souhaite que 
nooa retrouvions chez une grande nation 
voisine et amie, U compréhension de nos 
besoin» et de nos droits et de nos justes 
revendications. Quant au président l l o o -
ver, il regrette qu.-> son moratoire à l'Al-

agns n'ait pas été suivi d'un rajuste
ment des dettes, l ï . Damecour conclut en 
déplorant que nos sacrifice* il Lausanne, 
n'aient servi de ri .n. Pourtant la France 
n'oubliera jamais notre alliance avec 
l'Amérique scellée dans le twng de nos 
deux peuples. 

Notre reconnaissance sera éternelle. En 
présence des graves problèmes de l'heure, 
ne pourrions-nous rétablir nm front inté
rieur commun comme en 1914? Xos que
relles de parti» 11e peuvent-elles pas 
s'àpaiaer, pour que tous lea Français coo
pèrent au salut de leur pays La France 
s besoin de la collaboration intelligente de 
l'expérience de tous s e s enfante. 

l i t conclusion du discours de M. Dame-
cour est saluée également par de» applau
dissements unanimes. 

ur la proposition da eon président le 

A LAJHAMBRE 
M. Fernani Bomisson est réélu 

président 
Paris, 10 janvier. — A 18 h. 30, le 

vénérable- doyen d'âge, M. Grouaaau. dé . 
pute du Nord, traverse «oleaoaaament b 
salle des Pss-perdus. Les gande» réfabU-
c«m« rendent les honneurs. 

SL Grouaaau prend pCaee an fauteuil 
présidentiel Après «voir déclaré la session 
ouverte, le doyen d'âge ouvre la Séance i 
13 h. 40 et, dans on silence respectueux. 
! rouonee d'une voix parfaitement nette, 
«on allocution présidentielle que nous re
produisons par ailleurs. 

Quind M. Oreassesu »e rassied, tonte 
la Chambre l'appsmxQt longuement. Le 
préaident fait procéder en tirage au eort 
des scrutateurs, pour le dépouillement des 
scrutins qui root avoir lieu. 

lie scrutin pour l'élection du président 
di'-nnitf est ouvert à 16 b. a la tribune. 

La séance est reprise i 18 h. 60. Le 
doyen d'Age fait connaître, devant une 
Chambre nombreuse, tes résuitats des 
scrutins pour l'électian du prcBùdeot dé
finitif et dva quatre vice-président*. 

Scrutin pour l'élection du président: 
nombre de votants. 514; buBetœs Uanrs 
nu nuls, 65; suffrages exprimés, 459; ma
jorité absolue, 230. 

Ont ont eau: Mil . Fernand Booisaon. 
401 voix, eau. fViCs er^atsdasaement» «ur 
tous les barass). 

Le président pounauit. 
Ont obtenu: M. Jean Kenaud, &4 vois; 

divers, 40. 
Scrutin pour la nomination de quatre 

vice-présidente: nombre de votants. 510; 
bulletins blancs ou nuùs, 8 ; «ufïrages 
exprimés. 502; majorité nbso+ue, 282. 

Ont obtenu: MM. Yvee» De-lbo». 440 
voix, élu; Edouard MonceUe, 429 vols, élu; 
Henry Paire. 410 voix, « u ; André Hesse, 
384 voix, é'iu. 

Scrutin pour l'éleotioi» de trois oues-
teora: nombre de votent», 4 M ; buBetiaa 
bisnes ou, nuls. 7; «nffnag's exprimés, 4âT; 
majortié absolue. 244. 

Ont obtenu: SIM. Edouaird B a r t i e , 367, 
élu; Tranchant, 377, é iu; Cassis , 380, éhi. 

Scrutin pour VéSeetJon d» danse secré
taires: nombre de votants, 404; bufletina 
blancs et nota, 1 1 ; suffrages exprimés, 
4S3; majorité absolue, 242. 

Ont obtenu: MM. Maurice Robert, 433. 
élu; Itaude, 427, éttu; Maurice Vincent, 
414, âiu: Biauchot, 414, «lu; Auguste Du
rand, 413, é lu; Février, 413, é lu; Bes«et, 
406, élu; Gmérin. 400. é iu; Proaper Blanc, 
380, éiu; B a i n . 348, élu; de Moleaes, 337, 
élu; Henri Ohaieoet, 378, élu. 

Le bureau définitif a'inatallera jeudi. La 
produire séance est fixée 1 jeudi 15 h. 30 . 
Séance levée à 19 h. 

M. Groussau est l'objet d'une chaleu
reuse manifestation de la part de tous ses 
collègues debout qui l'acclament. 

— Je voua remercie de tout mon cœur, 
dit-B d'une voix émue, avant de quitter 
le fauteuil. 

LA MAISON D E BALZAC Dernière Heure 

L E BUREAU DU CÉLÈBRE ÉCRIVAIN 

Sénat décide de s e réunir demain é 15 h., 
dans ses bureaux, pour la vérification des 
opérations électorales d'octobre dernier, 
et & 17 b., en séanoe publique, pour la va
lidation de« nouveaux élus. 

La séance est levée à 15 h. 55. 
A vaut de quitter la salie, les sénateurs 

applaudissent de nouveau e t acclament 
leur doyen, qui remercia de geste . 

LES ASSURANCES 
SOCIALES 

Le bilan de « La Famille » 
Voici le compte rendu des opérations 

de la Oaisee prùnaùre d'assurances sociales 
s La Famille », du 1 " janvier au 31 dé
cembre 1932. Il fait ressortir l'importance 
des services rendus aux assurés sociaux 
par cette puissant* organisation* 

Du 1 " janvier au 81 ôécemftwe 1932, il 
a éoé payé ce qui suit, tant eutx assurés 
sociaux qu'à leurs épouses et à leurs 
enfants dé moins de 16 aae: 

Assurance maladie 
F m i s médicaux 2.208.207 OS 
Traitement dans les é<a-

biissements de cure 347.401 22 
Intervention» chirurgicales 1.157.080 88 
Soins dentaires 736.498 4(1 
Frais pharmaceutiques.. . . 3.156.072 99 
Frais d'hospitsliaat.ou 835.410 59 
Demi «nsaire en cas de 

maladie 5.836.168 73 
Demi cotisations vieillesse 

payées nouT le compte 
d-ae-surée malade». 208.659 40 

Total. 14.486.403 37 

Assurance maternité 
Frais médicaux fli 
Interventions chlrurgbca'ies 
Frais pl»rn*aee<istioues.... 1 
Fraie d'hoapital.sat.cn... I 
Demi salaire payé avant et 

après Va naianooee 1.0: 
D é n i cotisations vieHletce 

payées pour le compt»" 
d'assurées avant et après 
la naissance. .•. J 

Primes d'ailaitemeDt... "1 
Bons de tait 

r.86i 
S.075 
;.0:>2 
1.850 

lAttO, 
i.983 
1.111 

Total 2.599.673 32 

Assurance décès 
Allocations décès 317.7J4 08 

Allocations pour c h a r s » de famil'.e 
En cas de malaile 153.117 » 
En cas de materniré 22.618 » 
En cas de aaeefc. 12.tK)0 » 
Pension» temporaires d"or-

phelitw 3.S99 12 

Total 292.285 12 
k e total de ces différentes prestations 

aboutit au twtul géc*ral snrTsiat; 
Indemnhcs malad e 14.486.403 37 
Inderoo tés « î r e n ^ t é 2^>99.673 32 
Indemnité, déciv :;17.724 0>-
Attoc. rharg-s de loin U". 292.285 12 

Total 17.696.085 8» 
Si à ces chiffre*, l'on ajoute ceux qui 

eneeerneat rasjateies précédant 1930.'31. 
l'on constate qoe la OaJssye « La Famille » 
a payé au total les sommes suivantes du 
!•' octobre 1930 au 31 décembre 1932, 
c'est-à-etrs e s 27 a w a : 
Isoemn té» maladie 27.494.018 73 
Irdemai«és nriteroltié 5.504.160 1» 
Indemnitêa décès 420.948 90 
AUoc. charges de faniiKc. 497.865 12 

Total général . . . 33.910.999 03 
Naos tenons à rappeler que l'effectif 

actuel des «asuréa af&jéa a la Caisse 
c La Fsmdle » est d'env.ron 113.000 per
so ne ee. 

L'importa'nce des prwcaitiona rappelées 
ci-dessus prouve à i'é»vju«nce que la loi 
des Assurances sociale* est une loi très 
bienfaisante pour les travailleurs et leur 
f sml le . à qu. ekie apporte la aécorité du 
lendemain, arec la oert.tude de pouvoir 
recourir a dea ao.'na rapides et efficace» 
es e s s de nwad.e grave. 

Et encore n» parions-nous pas de l ' ss-
suraoc* v.e.Uees»-io»ali«il't« dont béséfi-
cieut les assurés sociaux, seauranec qui 
es garantit contre les aléas des maladies 

ii»mw«bie« et u» la vieillesse. 
Ceux qui expriment encore des doutes 

sur Teflbseiaé de la grand» réforme so
cial* enorée en asplicatien il y a deux ans, 
n'ont on'» jetas les yatut aur les chiffre» 

qui précèdent pour t e coevainera de Futi-
titié de l'instjtiution des A — s s i x 1» s o 
ciales. 

Daus toaM lea cas , k s travailleurs oui 
en bénvéûsient eu ont éptotsré !»» b ier t sks 
miulfiipla» et l a considèrent .connue l'un d * . 
pl'us jrraT»is progrès sociaux. 

Aria important a u cnoi 

L a Casase rja^saire â"Aisai«Does 
socia/lcB La Famille nous prie d'insérer 
Partnole siniumit Qui a é té a p o r o n v é p a r 
le rninistèTo du Travai l e t de k Pré -
vo.vanej sooiala : 

La loi des Assurances sociales a prévu 
dans s e s a r t i c l e 21 et suivants que tout 
assuré obligstodre, de nationalité française, 
se trouvant en état de chômage involon
taire par manque de travail et inscrit à un 
office de placement, a droit pour une du
ré* maximum de quatre mois par période 
de douze mois, au versement pour son 
compte de 1a double contribution prévue i 
l'artiele 2 de la présente loi. 

Pour bénéficier des avantages prévus à 
l'article précédent, l'assuré devra compter, 
immédiatement avant la période de chô
mage, une année entier» d'o/flli»tioc inin
terrompue aux Assurances sociales et 
remplir les mêmes conditions de cotisations 
que celles imposées pour l'Assurance»-
Maladie. 

Le règlement d'administration publique 
et un décret dernièrement paru Ont pr*ci-
sé que l'assuré obligatoire en état d» chô
mage pouvait prétendre au paiement de 
20 cotisations ouvrières et patronales par 
mote, à dater du 1er jour de chômage, et 
cela pendant quatre moia, pour autant que 
•es cotisations fussent en règle au moment 
oa il entrait en chômage, comme si c'était 
pour on cas de maladie. 

Par exemple, un ouvrier en chômage à 
partir du mois d'avril 1932, derrait avoir 
cotisé 6 0 journées au moins Sans"le tri
mestre civil précédant celui de sa, mise en 
chômage, c'e*t-à-dire su jsnviier, février, 
mars 1932. 

D e plus, il devrait être immatriculé de
puis un an au moins aux Assurances socia
les, c'est-à-dire depuis le 1er avril 1931. 
Tour bénéficier <le cet avantage, l'assuré 
doit être inscrit à l'Office de placement de 
sa commune eu nu Fonds de chômage mu
nicipal ou syndical. Il n'est pas nécessaire 
qu'il touche les secours prévus en cas de 
chômage pour avoir droit au paiement de 
sa double cotisation d'Assurances sociales:. 

Certains réglementa municipaux n« pré
voient pas l'attribution d'indemnités jour
nalières de chômage dans certains cas, 
mai* l'amure social peut toujoura réclamer 
pour obtenir le paiement de la double coti
sation ouvrière et patronale, en demandant 
que soit rempli, pour «on compte, le bulle
tin modèle 26 désigné h cet effet. 

11 est rappelé qu'en s'ineorivant A 
l'Office de placement, les assurés doiTent 
déclarer leur qualité d'assurés obligstolres 
et présenter & cet effet leur earts de e**». 
sations. afin que l'Office puisse reproduire 
les inscriptions de la première page de 
cette carte sur l'attestation du modèle 26. 

I n trop grand nombre de chômeurs ont 
supposé jusqu'à, r s jour qne pour «voir 
droit a la cetiaatjion d'Assurances sociales 
il fallait touelier dea secours de chômai». 
re qui -a'rm pas exact. 5 suffit simplement 
d'être roecrit a l'Office de placement ou 
an Fonds de chômage pour obtenir le paie
ment de la double cotisation d'Assurances 
sociales, 20 jours par mois, pendant quatre 
aaabt 

Comme l'indique le titre, ces dispositions 
n'intéressent que les chômeurs complet! 

Les évadé» de Vffla-Cisoeros 
sont à Dakar 

Casablanca, 1 0 Janvier. — L e s 
t ' tportés pol i t iques e s p a g n o l s qnt 
s 'é ta lent é v a d é s d e Vl l la-Clsneros , !I 
y a quelques jours , e t a la poursuite 
•le qui le g o u v e r n e m e n t e spagno l avai t 
e n v o y é un navire , v i ennent de débar
quer A D a k a r , 

C'est ft bord d'un U o g o u s t l t r breton 
qu'ils s o n t a r r i v é , d a n . c e t t e vi l le où 
ils sé journent . c t u e l l e m e n t . 

fPaeto II. Hsnnel.) 

La grève générale 
est déclarée à Séville 

Sévl l lc , 10 Janvier. — La Confédé
ration nat iona le du travai l a déc laré 
ta g r i v e généra le ce m a t i n , a Sévi l le . 
L e s groupes d'Individus a r m é s ont 
purcourn l e s u s i n e s en e s s a y a n t de 
embaucher l e s ouvr iers . D e s bandes 
d a n a r c h i s t e s e n t é g a l e m e n t t e n t é de 
forcer les c o m m e r ç a n t s à fermer leurs 
portes . 

L e s t r a m w a y s ont c o m m e n c é h cir
culer c e m a t i n , c o m m e d'habitude, a 
travers l a v i l le . Mais c o m m e des 
c c e p s de fen ont é t é t irés sur p lu-
sl,<urs vo i tures , la c irculat ion d e s 
t r . i m w a r s a é t é s u s p e n d u e dans les 
f j u b o n r g s . D a n s l e cen tre de la v i l l e , 
que lques Toitures cont inuent de cir
culer s o u s la protect ion des gardes 
cl j s s a u t . 

A l a Macarana , d e s Inconnus ont 
renversé un c a m i o n appar tenant à 
1.1e entrepr i se Industriel le de Sévl l le 
ta y o n t m i s le feu . Le chauffeur du 
camion a é té b le s sé par l 'explosion 
du moteur . 

D e v a n t l 'Univers i té d e s coups de 
feu o n t é t é é c h a n g é s en tre la poilec 

t d e s « p l s t o l e r o s » . La fus i l lade a 
f-i't s i x b l e s sé s . D e u x a g e n t s , u n m a r 
chand des quatre-saisoDS e t trois r i s -
toieros. D e u x de c e u x - c i s o n t d a n s nu 
é ta t t rès grave . D e n o m b r e u s e s arres-
t . t i o n s o u t <té opérées . L a pol ice a 
s i l s l u n e grande q u a n t i t é d 'armes . 

A minu i t , u n e b o m b e de grande 
p y b s a n c e a fa i t exp los ion d e v a u t un 
m r g a s l u d e t i s s u s . 

Les d é g â t s s o n t i m p o r t a n t s . Quel
ques m i n u t e s p lus tard, un groupe 
d Individus a arrosé d 'essence la v l -
t i l n e d 'un bazar, e t y a m i s le feu. 

D a n s le quartier de la Cacarena, 
p lus ieurs e x t r é m i s t e s o n t obl igé des 
. u t o m o b U U t e s , s o u . la » e n a o e . n ^ 
revolver, A leur remet tre des bidons 

C ; ï a t n . C a i * * « aoiU ^ r t ^ I î r " , 
surve i l l ées . On n'y l a i s s e Pénétrer 
S U » le» véri f icat ions l e s plus 
î l ironreuses. 

L'index des prix de gro» 
Tari», 1 0 Janvier. — Le bul let in de 

la a t a t b t l q n e généra le d e l a F r a n c e , 
m o n t r e ^ u e l ' indice d e s prix: < U . g r o s 
qui é ta i t de 3 0 1 l e s 3 «t 1 0 d é c t f . b r e 
2 0 3 2 . de 3 8 9 l e s 17 e t U l*»****^ 
de 3 0 0 le 3 1 décembre , e s t de 3 8 7 le 
7 Janvier 1 0 3 3 . 

MORT DE MIT CROUZET 
Par i s , 1 0 Janvier. — On a n n o n c e la 

« a r t a i M g r J . J . C r o m e t , v ica ire 
apostol ique de Madagascar - sud . M r r 
Crtuse t é t a i t né e u 1S-19, A Cansarguc 
( H é r a u l t ) . H é t a i t c h e v a l i e r d e l a 
Légion d 'honneur .^ 

MORT D'UN ANCIEN DÉPUTÉ 
Toulon , 10 Janvier. — M. A u g u s t e 

B t l t b o n , s n e l c n secrétaire généra l du 
S y n d i c a t d s s ouvriers de l arsenal , 
anc i en député de la S " circonscrlp-
Uoa de Toulon d'avril 1 * 1 * a n o v e m -
l>rt 1 0 1 9 , e s t déeédé A Vase de 7 2 a n s . 

, • • • 

LA SANTÉ DE L'EX-KAISER 
On ,préclse * Doorn, que l 'ex-Vsiser 

sonffre toujours d'un léger r h u m e qui 
l 'oblige t garder la chambre . Son état 
ne s 'est n u l l e m e n t a g g r a v é . Lorsque le 
t e m p s e s t beau, l ' ex-kaiser as pro
m e n é dans l e Jardin du c h â t e a u . 
_ — o — ' — • 

Une collision de trains 
cause huit morts 

en Roumanie 
Bucares t . 1 0 Janvier. — Ce mat in , 

à 7 heures , deux trains sont en trés e n 
col l is ion a l 'entrée de la gare do Buca
rest -nord. • 
' X'n train rapide a t a m p o n n é 1 arrière 

d'un train omnibus dont c inq w a g o n s 
ont é té écrasés . 

Le rapide n'a subi que des d é g â t s 
Insignif iants . 

H u i t personnes ont ttJ tuées et 
douze b lessées . Un grand nombre do 
r o y a g e u r s ont é té contus ionnés . 

Les manœuvres de la flotte 
anglaise de l'Atlantique 

Mardi matin, la flotte anglaise de 
l 'At lant ique a c o m m e n c é s e s manoeu
v r e s , dont le but principal sera de 
démontrer la p u i s s a n c e d e s croiseurs 
modernes d a n s l 'a t taque des navires 
de c o m m e r c e . 

Aucun sons-marin ne participera a 
c e s exerc ices . 

Ces oivérations se dérouleront sur b 
cOte occ identa le e spagno le . 

La grève des dockers 
dunkerquois 

U REPRISE DES POURPARLERS 
Les maires de l 'agg lomérat ion duu-

kerqnolse a v a l e n t t enu a res ter e n c o n 
tact a v e c l e s dé légat ions ouvrières e t 
patronales , e n v u e d'aboutir a o n 
accord acceptabtle de part e t d'autre. 

D s s e son t réunis h ier après -mid i & 
la sous-préfec ture de D u n k e r q u e e t 
voici l e s grandes l i gnes de la transac
tion e n v i s a g é e : 

E n principe, le sa la ire des dockers 
serait fixé i 3 8 frs 5 0 , m a i s il y serai t 
ajouté une pr ime de Jîb c e n t i m e s par 
Jour. 

Les dé légat ions patronales e t on-
vrtèrss ont a c c e p t é d e soumet tre ce t te 
proposit ion à leurs a s s e m b l é e s . 

LES INCIDENTS DE LUNDI 
Nous a v o n s re laté Oiier l 'écqanffou-

rée qui mi t a u x prises la garde mobi le 
et un groupe de dockers qu i voula ient 
pénétrer s u r l e s quais du port . 

P lus ieurs ouvriers furent b lessés au 
cours de la bagarre. U n docker eu t 
trois d o i g t s écrasés d a n s uue porte, 
tandis qu' i ls se réfugiai t d a u s le cou
lo ir d'un Immeuble où se trouvaient 
déjà p lus ieurs a u t r e s g r é v i s t e s . 

Un ouvrier aurait é t é b le s sé assez 
for tement au cou e t un autre au v i sage . 

D u coté d e s gardas -mobi les , il y eut , 
é g a l e m e n t , p lus ieurs b lessés , l esquels 
p o r t e n t des e c c h y m o s e s , s a n s g r a v i t é 
d'ail leurs. 

Mardi mat in , les quatre ouvriers 
arrêtés , furent e x t r a i t s du violon mu
nicipal où i l s a v a i e n t p a s s é la nuit , 
p o u r ê tre c o n d u i t s au P a l a i s de J u s 
t ice. M. Lecat , subs t i tu t du Procureur 
de la Républ ique , leur fit subir un 
Interrogatoire . 

Le» pr i sonniers furent condui t s e n 
s u i t e a la m a i s o n d'arrêt e t écroués . 

I l s ont c o m p a r u mardi après-midi 
d e v a n t l e tr ibunal correct ionnel . L' ins 
tract ion n 'é tant p a s terminée , l e tri 
banal « ' e s t borné a con'Armer l é m a n 
dat d e dépôt d e s q u a t r e Inculpé*, qui 
n i e n t t o u t e part ic ipat ion A l 'échauf-
feuréc . 

450.000 francs de bijoux 
sont volés à la poste restante 

d'Aix-la-Chapelle 
Aix- la -Chapel le , 1 0 Janvier . — U n 

vol impor tant de bijoux a é té c o m m i s 
>> Aix - la -Chape l l e dans d e s condi t ions 
part icul ières . 

U n négoc iant e n bi joux s 'é ta i t fa i t 
e r v o y e r , pos te r e s tan te , à Aix- la-Cl ia-
Pf l le , par u n e m a i s o n d 'Anvers , un 
a s s o r t i m e n t dé pierres e t de perles 
(i une va leur de 4."0.000 f r a n c s e n v l -
i m . Or, quel le ne f u t pas sa surprise 
U'tppreudre, e n s e présentant à la 
poste , qu'une personne inconnue — 
i r e f e m m e figée d e 3 0 a n s — a v a i t 
retiré, que lques m i n u t e s auparavant , 
le préc ienx col i s . E l l e a v a i t just i f ié 
ro-A Ident i té e u m o n t r a n t a l ' employé 
du bureau de p o s t e un passeport , év i 
d e m m e n t f a u x , é tabl i a u n o m d u 
r.t'gociant d 'Aix- la-Chapel le , auquel 
Était adressé le co l i s . 

Lés bijoux n'éta lent pas assurés . 

Une panique dans un cinéma 
en Italie 

Naples . 10 Janvier. — On rcaude de 
Lecce qu'un Incendie, provoqué par un 
c-jnrt-circult, a éc laté , a u Théâtre 
c c m m u n a l , au cours d'une s é a n c e de 
ci i 'éma. La cabine, de l 'opérateur n 
pris f e u ; une grande panique s'est 
emparée du publ ic , d o n n a n t Heu a des 
«cènes d r a m a t i q u e s : des f e m m e s et 
<es e n f a n t s qui chercha ient à s'enfuir 
ct.t é té renversés et p ié t ines . D e s 
s i t c t a t e u r s se sont j e t é s d a n s la sal le 
du haut des ba lcons et des galer ies . 
Cn c o m p t e v i n g t b l e s sé s , dont c inq 
s o r t d a n s nn é ta t désespéré . 

PETITES NOUVELLES 
Vas maison Mea n n H t t . . . C'est, » n'»n 

«•• douter. e**4« qni port* la n* S d« la roe 
d* la Qaenatt*. à LUI*. A eett« «drtwM «n 
•Cet. 1M Etibl. Laviun vieaMat é'anvrlr on 
macatln .'««position, qni oecaa« «attèreaienl 
l*s qoatre cta«e« de l'immeuble... 

La, dam na cidre luxueux et grandiose, les 
Xlskl. Leviun. dost tout DM eo»»p»trio<e* 
ronoeiiient IM B a « n : u de venta, 4 rue Fai-
dberbe. prétontcroot dasonuli 1* P'n« impor
tant* coeleotio» d» mobilier» qu'il y lit Jimiii 
n dini notre vlUo. Visitas, dis «ojonrd'hui, 
e«« rtinda merveilleux. 

— Ua» STsasa am«alf«*tatloa d«s O W I U I 
d'acier t'est dironi** •«* la aise* prlacipila 
d'Eieen à l'oeeseto» du 10* «nnlversalre de 
reaeapqtlsK do. BsMll de 1s Ruïr j>«r lee 
troupes frin««it«*. Va dlieoqn praaone» de
vant vas foule do plnsioar» millier» de per* 
sôaxtos a critique virement Virtitudo do 11 

Un bébé de quatre mois 
assassiné à New-York 

New-York. 10 Janvier. —. Un bébé 
de quatre mois a été trouvé assassiné 
hier. 

Le eerps de La pet i te v i c t ime était 
transpercé d'un s ty l e t e t c laué au 
b t r e e s u . 

On croi t qu'il s 'agit d'un ac te de 
v, n g e s n e e au de ja leus ie . 

UNE FEMME EST GRAVEMENT 
BIULÊE PAR DE L'ESSENCE 

A BOULOGNE 

Les désordres en Espagne 
Valence, 10 janvier. — le» fr*v« «e 

poursuit. Le ehOmaxe eat complet de ce la 
part. Deux tramways ont été reiwersés 
par laa grévistes. Une bombe, s exploaé 
dans urne rue du Grso. Un garde d*»»»sut 
er quatre passante, dont une femme, ont 
éoé bjeastés. 

On apprend qu'à Beteira les extrsmi«tr« 
nnt fait sauter k ta divaamite le pont du 
chemin de fer. Le trafic n'est pas inter
rompu, car on service de tranabordement 
a écé établi aur ce point. 

LE CHOMAGE EN ALLEMAGNE 
Kerlln, 10 Janvier. — L e n o m b r e 

ah* c h ô m e u r s a l l e m a n d s s 'est e n c o r e 
accru. Il é ta i t , a n cours de décembre , 
de 6 . 7 7 3 . 0 0 0 , m a r q u a n t u n e a u g m e n 
tat ion de 1 0 9 . 0 0 0 anr les chiffres de la 
q-clnzalne précédente . E l l e sera i t due 
pr inc ipalement à d e s phénomène.11 

d'ordre sa i sonn ier dont les ouvriers 
cgr i co l e s o n t é t é l e s premiers t res
sen t i r l es effets . 

Lundi soir, V * Lafresnoye. 43 ans. de-
mourant 900, use du Four-à-Chsux. é 
Boula*»», nabtorait des vêtement» «vec de 
.'esaaoce. Son mari craqua une «Jlumette 
ponr fumer une clgsrette, mais les vapeur* 
il'eaaeoce prirent feu et M"* Lafresnoye 
fui • «tourte 4e flaassBea. L» mari parvint » 
1er éte'tedre, ma » la maangère i r . i t et*' 
m-svetasaN brûlé* *t il fallut la eeatlulr* à 
l'hôpital. • 

» • 

UN IMPORTANT INCENDIE 
DANS LA SOMME 

Masdl spxaa-*>kli. t » sra-re incendie 
•'«at pradult dsas un hangar appartenant 
h M. BoiJiBfer. outtiTiteur et maire de 
l'royan (Somme) . 

Ce hangar, qui contenait 300 quint a ut 
de blé et d» nombreuses machine» ajtri-

Demières Nouvelles Sportives 
F00TBALL.ASS0CIATIQN 

La Coupe de France 
Les matekes nul» 

des seizièmes de finale 
Paria, 10 janvier. — La Commis»ion d» 

la Coupe de France, réunie c» soir, après 
avoir hourdojrué lea résulta*» des sei
zièmes de final» de la Coupe d* France, a 
désienù les terraina aur lesquels ee re
jetteront les matche» taula: 

Le 15 jawvier: a LiKe, sur *e terrain d» 
rir>-rj',ub Lillois: U.S Boalosme contre 
Exceilsior A.C. 

A Saint-Etieoae: Oivmpjqae LiHois con
tre O.G.O. Xice. 

Le 2"J janvier: i Amiens, après accord 
entre les Ligues de Paris et de Hauee-
N'ormaniie. le mardi Le Havre A.C.—Red 
Star «e jouera SUT le terrain de l'Amiena 
A. C. 

BOXE 
Au Central Sporting-Clnb 

P«.r>, 10 jinxitr. — An Central Sportinr-
C}ab. KeooJer » battu lux point» M cominl-min 
ThioauH en un mitoh de dix repris*! de 3 min. 

Six reprit», de 2 minutes: Baiia bat Mirt.u 
Louve anx points; Prrea bit Letort aux peints. 

Huit ropriee» de t n i tut t s : Drut*l b i t 
£ev>ers aux pointe. 

Dix reprise» de S minutes: Qui«it»net bit 
Eurah par abandon i la Se repriee (bleaeurel : 
Privât bat Penaud aux pointa; Via» bat Tri-
dépic par k.-o. a la 8e reprise. 

Renseignements commerciaux 
COTONS 
LIVEBPOOL. 1S Janvier. 

D i s p . . . « 3 0 « 4 0 — . .— — . — « 33 
Janvior 6.16 « 5 5 —. . ,— « î« 
Favrier 6.1S 6.30 —. . h — 
Mars... « I l 6.36 —. . ••— «S» 
Avril... C t!7 6.41 —. , . — 
Vai 6.S4 6.49 —. .— —,— 6 JS 
Joilléi.'. s!4id « 61 —'. , !— S.SO 
Sent. . . 6 39 6.75 —.— — ,— —, .— 
Octobre 66> 6.S0 —.— —. — «.7° 
.S'or 6 71 6 M —. . . — 
Dec 678 6.93 —. ,— —r— «-91 

Bocette». — Aux porta de l'Atlantique, 
S.OOO; aux nort» du frolte, 3S.0OO. 

atxportatlons. — Pour la Onnde Breïafre, 
ft.OOO;. Frauee et (kintinetit, ".0(KJ; J»T>OO «t 
Obino, 15.000. 

CHANCES A L'ETRANGER 
Londres : Sur Tari», 4K5.78: an.r Bruxerios. 

241.50; Esc. nor» baniiua, 0 15/16 à 1; Prêt 
a court terme. O 3 /4 . 

New-York: Sur Paris, 3.90 3 / * ; Cib. trsnsf. 
3.3531; sur Bruellos. 13.86 1/2. *• 

SUCKB8. — Cuba, prompte livraison, 2J£; 
A ternta : Sur janvier, 73; tnart, 72; mai. 77; 
juillet, 81; ecptembre, 36: octobre, 87; décem
bre, 93; janvier, sa. — Ventes, 17.000 tonnas. 

Revue du marché de New-York 
Naev-Yorl;, 10 janvier. — Lia tendance i 

l'ouverture a été irréfulière. LA lourdeur du 
débat «la blé «t du coton a exercé sa* influen
ce trevblaate, mai* ua petit coaraat de vestea 
su cema««ceroent do la aéaace a été bien 
ebaorbé et le marché s'est ensuite calmé, avec 
une tendance assex soutenue. Après atoir eare-
a-istre des eertee e'rteuder: da quelques frac
tions k aa pont, les («rroviairaa aa «est b« 
critea en reprisée, «aaVFlxeaaa dana oertaicar cas 
de légers seine. Mais èea princrpelea imlae-
tr.elles o i t subi de léseeee perte». Lésa mouve
ments aat été axeea incertaine aa début de 
l'a-prèe-midi, mais la tendance a été généreie-
meat k la baueee, aneau-reféa par ia repr.se du 
blé. L'activité dea haussiers s est de noaeeeu 
concentrée euo-Jce lerrovieirea et lea ftaoupea 
d'actériea et de tabac* «e «ont bien teane 
I. annonce du tennaee inexécuté de 1* Unfted 
States Steel Corporation, montrant une diev.-
nutioa ineiarDiflante de 161 tonnes, e. produ.it 
une hnpreasion tivorable. L'atmorpfcera dana 
lea milieux de courtaae demeure a, le aaàeee 
et, en raieon de l'avance soutenue dea ojbl.-
ratieee de premier reoa% certaine milieux de 
U ail Street estiment qu'une continssation dea 
taux extrêmement bea de l'arseat b court 
tenue. Luire par amener des fonda daaa lea 
rsleura de tête. Lea cour» «et été est vive 
reprise dana les dernière» traaeectiona, et 
l'activité «'est accrue perellAkemea». Le mer-
ché a clôturé eu fermeté. 

Un homme originaire 
d'Abberille 

est trouvé noyé dans l'Oise 
à l'Isle-Adam 

France « qui a'aat jetée, a-tli (U dit, aurj «®1*«, » até cotixtxWtaaea* détroit. Les 
ua peuiat!» désarmé ». thejetB sa meentent à' ÎCO.000 fnx-v. 

Le P a r q u e t de I 'ontolse a ordouué 
. 'autopsie d u cadavre d e M. R e n é 
Barbier, originaire d'A.bberllle ( S o m 
m e ) repêché d a n s l 'Oise a u h a m e a u 
<te S tors , c o m m u n e de l ' I s l e - A d a m , 
par d e s pêcheurs . C e t h o m m e , Agé d e 
«5 a n s , a v a i t d isparu le 2 7 n o v e m b r e 

c c t n l c r de c h e r son patron , M. Jo l -
l i u t . 2T, rue de Par i s , a l ' I s l e -Adam, 
•d 11 é t a i t e m p l o y é c o m m e c o m m i s -
boucher ; i l a v a i t qu i t t é s o n patron 
' t r s 13 h., »ît 4 n h. 11 sorta i t d'nn 
débi t s i tué sur le bord d e l 'Oise, e n 
( o m p a g n i c d'un c o n s o m m a t e u r . Ce 
dtrn ler a déc laré qu' i l Tara i t qu i t t é 
one lques mètre s après leur sort ie de 
r é t a b l i s s e m e n t . 

U n e blessure a la t è t e e x i s t a sur 
le cadavre qui , de p lus , n'est vêtu q n e 
M s o n panta lon e t d'une c h e m i s e , 
a-.ora que Barbier , c n sortant dn débi t , 
for ta l t un pnl l -over , nn v e s t o n e t u n e 
cr .nture d e cuir . La d o c t e u r F r i t s , qui 
a e x a m i n é le cadavre , a re fusé le 
permis d'Inhumer. L'autops ie sera 
f.tite par le docteur Derome , tnédecln-
I.'tplste c o m m i s par l e P a r q u e t . 

LE DRAME DE LENS 
Nous avoua relaté hier la «cène chsraa-

tkjpue qui mit aux prises, à Lena, le «aba-
retier D o b o a et (oa ajvc.cneie s a i s , la 
femme Ctpon. Celle-ci refusant d» rspren-
dre la rie commune. Dabois 1s b a s s e da 
aataf coespa d» couteau. Comas» noua le •**• 
siosM, ces blessures sont stapatafaieiss « t 
l'seai d» ht viotwn». oos sa tronrve k r^4»ai-

• ta< d» Lens. n'ànap>e araouoe tsataaiéttxde. 
Le c o m m u a .re de aaaaea a aastaada hier 

les bémo.n» ds la scène, « s j i M r t c s s s -
Ubuée. A nèue.eurs reprise*, Dobsijf a 
»V»ttré. en damandaat paraW d» ea qu'il 
avait fait dams on usassent f iBjitiansxv. n 
a été dVroné k la priaoa da B**tssa»o«. 
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